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La stratégie de la tension à travers le 11-
Septembre, l’assassinat de JFK et l’attentat
d’Oklahoma City
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Région : États-Unis
Thème: 11-Septembre et terrorisme,

Services de renseignements

 Chercheur  et  ancien  diplomate,  Peter  Dale  Scott  compare  les  événements  du  11-
Septembre, l’assassinat de JFK et l’attentat d’Oklahoma City. Il montre la permanence d’un
Etat profond au delà des apparences.(voltairenet.org)

Cet essai  est  une adaptation d’un discours que j’ai  prononcé durant l’édition 2012 du
Festival  du  film sur  le  11-Septembre  d’Oakland  (Oakland  9/11  Film Festival),  organisé  par
laNorthern CA 9/11 Truth Alliance.]

Les événements profonds structurels et la stratégie de la tension en Italie

Depuis  les  États-Unis,  il  n’est  pas  difficile  d’observer  comment  l’Histoire  italienne,  dans  la
seconde moitié du vingtième siècle, a été clairement déstabilisée par une série de ce que
j’ai  appelé  les  «  événements  profonds  structurels  ».  Je  les  ai  définis  comme  étant  «  des
événements  […],  (tels  que  l’assassinat  de  JFK,  l’effraction  du  Watergate  ou  le  11-
Septembre), qui affectent brutalement la structure sociale [et qui] ont un impact majeur sur
la société  […]. Par ailleurs, ils impliquent constamment des actes criminels ou violents.
Enfin, bien souvent, ils sont perpétrés par une force obscure inconnue.  » Peter Dale Scott,
« Le ‘Projet Jugement dernier’ et les événements profonds : JFK, le Watergate, l’Irangate et
le 11-Septembre », Réseau Voltaire, 4 janvier 2012.
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L’attentat à la bombe de la Piazza Fontana

Les exemples d’événements profonds structurels en Italie – qui sont bien connus de la
population locale –, incluent les attentats à la bombe perpétrés à la Piazza Fontana en 1969,
à la Piazza della Loggia en 1974 et à la gare ferroviaire de Bologne en 1980.

L’attentat à la bombe contre la gare de Bologne

À l’époque, la responsabilité de ces attentats, qui tuèrent plus d’une centaine de civils et en
blessèrent  bien  plus,  fut  attribuée  à  des  gauchistes  vivant  en  marge  de  la  société.
Néanmoins, principalement grâce à une série d’enquêtes et de procédures judiciaires, il est
aujourd’hui  clairement  établi  que  ces  attentats  furent  en  réalité  l’œuvre  d’éléments
d’extrême  droite  coopérant  avec  les  renseignements  militaires  italiens.  Ces  actions
entraient dans le cadre d’une « stratégie de la tension » permanente destinée à discréditer
la gauche italienne, à favoriser le maintien d’un statu quo marqué par la corruption, et peut-
être  même  à  s’éloigner  de  la  démocratie.  [1]  Comme l’a  affirmé  ultérieurement  Vincenzo
Vinciguerra,  l’un des auteurs de ces attentats,  «  [l]’explosion de décembre 1969 était
censée  être  le  détonateur  qui  aurait  convaincu  les  autorités  politiques  et  militaires
[italiennes] de déclarer un état d’urgence. » [2]

http://www.voltairenet.org/article178058.html#nb1
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nb2
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Vinciguerra révéla également qu’il avait fait partie d’un réseau paramilitaire « stay-behind »
avec certains complices. À la fin de la Seconde Guerre mondiale, ce réseau avait été mis sur
pied par la CIA et l’OTAN sous le nom de code « opération Gladio ».

En 1984, alors que des juges l’interrogeaient sur l’attentat à la bombe de 1980 qui frappa la
gare de Bologne, Vinciguerra déclara :

« Avec [le massacre] de Peteano et tous ceux qui ont suivi, plus personne ne
devrait douter de l’existence d’une structure active et clandestine, capable
d’élaborer  dans  l’ombre  une  telle  stratégie  de  tueries.  [Il  s’agit  d’une
structure] imbriquée dans les organes même [de l’État]. […] Il existe en Italie
une  organisation  parallèle  aux  forces  armées,  composée  de  civils  et  de
militaires,  et  à vocation antisoviétique,  c’est-à-dire destinée à organiser la
résistance  contre  une  éventuelle  occupation  du  sol  italien  par  l’Armée
rouge. […] Une organisation secrète, une super-organisation disposant de son
propre réseau de communication, d’armes, d’explosifs et d’hommes formés
pour  s’en  servir.  […]Une  super-organisation  [qui],  en  l’absence  d’invasion
soviétique, reçut de l’OTAN l’ordre de lutter contre un glissement à gauche du
pouvoir dans ce pays. Et c’est ce qu’ils ont fait, avec le soutien des services
secrets de l’État, du pouvoir politique et de l’armée. » [3]

Plus tard, les liens du réseau Gladio à des campagnes prolongées de violence sous faux
pavillon – impliquant de nouveau l’OTAN et la CIA –, furent révélées dans d’autres pays,
notamment en Belgique et en Turquie. [4]

L’objectif initial de Gladio était de consolider la résistance en cas d’invasion soviétique.
Néanmoins, la plupart des hauts responsables italiens impliqués dans les attentats à la
bombe soulignèrent également une responsabilité de la CIA et de l’OTAN dans ces actes :

« Le général Vito Miceli, l’ancien chef des services de renseignement militaire
italiens,  suite  à  son  arrestation  en  1974  sur  la  base  d’accusations  de
conspiration  en  vue  de  renverser  le  gouvernement,  a  témoigné  ‘que  les
organisations incriminées[…] ont été formées grâce à un accord secret avec
les États-Unis et [ont évolué] dans la structure de l’OTAN’.
L’ancien ministre de la Défense Paulo Taviani a déclaré au magistrat Casson
durant une enquête en 1990 qu’au cours de sa période au ministère (1955-58),
les services secrets italiens étaient  dirigés et  financés par ‘les boys de la Via
Veneto’ – en d’autres termes les agents de la CIA au sein de l’Ambassade des
États-Unis se trouvant au cœur de Rome.’ En 2000, ‘un général des services
secrets italiens [nommé Giandelio Maletti] a déclaré[…] que la CIA avait donné
son approbation tacite à une série d’attentats à la bombe au cours des années
1970,  afin d’instaurer  l’instabilité  et  d’empêcher les  communistes de prendre
le  pouvoir.  […]  ‘La  CIA  voulait,  à  travers  la  naissance  d’un  nationalisme
extrémiste  et  la  contribution  de  l’extrême  droite,  particulièrement  celle
d’Ordine  Nuovo,  empêcher  [l’Italie]  de  basculer  vers  la  gauche’,  a-t-il
ajouté.’ » [5]

Dans son important livre intitulé Les Armées Secrètes de l’OTAN, Daniele Ganser a repris un
article de presse espagnol de 1990 parlant de Manfred Wörner, un politicien et diplomate
allemand qui était alors le secrétaire général de l’OTAN. Cette année-là, selon l’article en
question,  M.  Wörner  aurait  secrètement  confirmé  que  le  quartier  général  de  l’Alliance
atlantique  –  le  SHAPE  –  était  en  fait  responsable  du  réseau  Gladio  :

http://www.voltairenet.org/article178058.html#nb3
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http://www.voltairenet.org/auteur124764.html?lang=fr
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«  Le  Supreme Headquarters  Allied  Powers  Europe  ou  SHAPE,  l’organe  de
commandement de l’appareil militaire de l’OTAN, coordonnait les actions de
Gladio. C’est ce qu’a révélé le secrétaire général Manfred Wörner pendant un
entretien avec les ambassadeurs des 16 nations alliées de l’OTAN. » [6]

Tirant ses propres conclusions d’une telle affirmation, Ola Tunander compara la stratégie de
la tension en Italie – avec ses attentats sous fausse bannière –, à « ce que l’élite militaire
turque pourrait décrire comme la redirection forcée de la démocratie par l’’État profond’ [,
une expression turque]. » [7]

Toutefois, je crois qu’il serait trop simpliste que d’attribuer exclusivement la stratégie de la
tension italienne à la « super-organisation [qui] reçut de l’OTAN l’ordre [de perpétrer des
attentats sous faux pavillon] », pour reprendre les termes de Vinciguerra. Il s’avère que
d’autres forces jouèrent un rôle de premier plan dans la stratégie de la tension, agissant aux
côtés de l’OTAN et des groupuscules que Vinciguerra connaissait grâce aux renseignements
militaires italiens (le SID, qui devint plus tard le SISMI). Il est important de se rappeler qu’en
Italie,  les  procès  des  individus  condamnés  pour  l’attentat  de  1980  à  Bologne  ne
concernaient pas seulement Vinciguerra, le SISMI et le Gladio, mais aussi des éléments de la
mafia  italienne  (la  Banda  della  Magliana)  ainsi  que  la  loge  maçonnique
italienne Propaganda-Due (P-2) – cette dernière étant liée à des banquiers criminels et au
Vatican –. [8]

La stratégie de la tension

En résumé, si l’on suppose que quelque chose de comparable à l’État profond turc fût
impliqué dans la stratégie de la tension en Italie, le mystère ne peut alors être résolu.
Toutefois, cette hypothèse nous suggère un milieu, ou un réseau de collusions, qui mérite
une enquête approfondie.

Une stratégie de la tension a-t-elle été appliquée aux États-Unis ?

Comme je l’ai écrit précédemment, les liens du réseauGladio à des campagnes prolongées
de violence sous faux pavillon – impliquant de nouveau l’OTAN et la CIA –, furent révélées
plus tard dans d’autres pays, notamment en Belgique et en Turquie. [9] Je voudrais avancer
que  les  États-Unis,  à  l’image  de  l’Europe,  ont  également  souffert  d’une  succession
comparable d’événements profonds structurels sous fausse bannière. Ils comprennent des

http://www.voltairenet.org/article178058.html#nb6
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nb7
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http://www.voltairenet.org/article178058.html#nb9
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attentats  à  la  bombe  qui,  conformément  à  une  même  stratégie  de  la  tension,  ont
systématiquement déplacé les États-Unis vers leur condition actuelle : un état d’urgence.

Le QG de l’OTAN

Parmi les événements profonds structurels et trompeurs que je désirerais analyser ici, je
soulignerais les suivants :

L’assassinat de John F. Kennedy en 1963 – ou le 22-Novembre –, qui conduisit à
l’opération Chaos de la CIA contre le mouvement anti-guerre du Vietnam. (Le 22-
Novembre fut clairement un événement profond : de nombreux documents sur
la relation de Lee Harvey Oswald avec l’Agence sont toujours tenus secrets, en
dépit  des  injonctions  judiciaires  ou  parlementaires  visant  à  les  rendre
publics.)  [10]

L’assassinat de Robert Kennedy en 1968, qui fut immédiatement suivi d’une loi
d’exception. Celle-ci eut comme résultat une éruption de violence soutenue par
l’État lors de la convention du Parti démocrate de 1968.

Le premier attentat à la bombe contre le World Trade Center en 1993 et celui
d’Oklahoma City en 1995,  qui  aboutirent à l’adoption de l’Antiterrorism and
Effective Death Penalty Act de 1996.

Le 11-Septembre suivi  des attaques à l’anthrax en 2001,  qui  conduisirent à
l’imposition  des  mesures  de  «  continuité  du  gouvernement  »  (COG
pourContinuity of Government), au vote du Patriot Actainsi qu’à la proclamation
d’un état d’urgence le 14 septembre 2001 – qui est toujours en vigueur –. En
effet, en septembre 2012, il fut renouvelé pour une année supplémentaire. [11]

Cumulativement, ces événements profonds structurels ont eu un même résultat : l’érosion
des pouvoirs publics constitutionnellement établis, et leur remplacement progressif par une
force répressive incontrôlée. Dans d’autres travaux, j’ai soutenu que :

comme en Italie, la plupart de ces événements furent attribués à des éléments1.
marginaux. En réalité, ils impliquèrent des factions évoluant au sein des agences
clandestines  de  renseignement  des  États-Unis,  ainsi  que  leurs  obscures
connexions  dans  les  milieux  du  crime  organisé  ;

http://www.voltairenet.org/article178058.html#nb10
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nb11
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certains  de  ces  événements  profonds  structurels  sont  liés  à  la  planification2.
permanente visant à assurer la « continuité du gouvernement  » (ou COG) en
temps de  crise.  Connue au  Pentagone sous  l’appellation  «  Projet  Jugement
dernier » (Doomsday Project), cette planification disposait de son propre réseau
secret de communications sécurisées. Elle comprenait également des mesures
visant à instaurer ce qui fut appelé une «  suspension de la Constitution des
États-Unis  »  durant  les  auditions parlementaires  du lieutenant-colonel  Oliver
North, lors de l’Irangate ;
dans chacune de ces affaires, la réponse officielle aux événements profonds fut3.
d’adopter un ensemble de nouvelles mesures répressives, habituellement par
voie législative ;
cumulativement, ces événements suggèrent la présence permanente, aux États-4.
Unis,  de ce que j’ai  appelé une « force obscure  » ou un « État profond  »,
comparable à ce que Vinciguerra décrivit en Italie comme étant une « force
secrète  [,  occulte  et]clandestine,  capable  d’élaborer  dans  l’ombre  une  telle
stratégie de tueries [successives]. » [12]

L’attentat à la bombe d’Oklahoma City (le 19-Avril) et le 11-Septembre

L’attentat d’Oklahoma City

Récemment, j’ai regardé un documentaire intitulé A Noble Lie (« Un noble mensonge »), qui
traite de l’attentat à la bombe de 1995 à Oklahoma City [13]. Pour la première fois, j’ai pu
confronter mes hypothèses à cet attentat perpétré le 19 avril  1995 – que je vais donc
appeler le 19-Avril –. Bien plus que je ne l’aurais imaginé, cet événement entrait dans ma
grille d’analyse, tout en la renforçant.

En effet, le film A Noble Lie fait apparaître des similarités frappantes entre les événements
d’avril  1995 et ceux de septembre 2001. Le parallèle le plus évident est la prétendue
destruction, par des forces externes, d’un immeuble à la structure d’acier renforcée (un
camion piégé à l’explosif  dans le  cas du bâtiment Murrah ;  des débris  éjectés durant
l’effondrement de la tour Nord du World Trade Center dans le cas de la tour 7 [ou Building
Seven] en 2001). Dans ces deux cas, certains experts ont affirmé qu’en réalité, seules des
charges explosives de découpe, directement placées sur les colonnes porteuses à l’intérieur
des  bâtiments,  auraient  pu  provoquer  leur  effondrement.  Par  exemple,  voici  un  rapport
transmis  au Congrès  par  Benton K.  Partin,  un général  de brigade retraité  de l’US Air
Force qui est un expert en engins explosifs non-nucléaires :

http://www.voltairenet.org/Le-Projet-Jugement-dernier-et-les
http://www.voltairenet.org/Le-Projet-Jugement-dernier-et-les
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nb12
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nb13
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«  Lorsque  j’ai  regardé  pour  la  première  fois  les  photos  des  dommages
asymétriques  du  camion  piégé  contre  le  bâtiment  fédéral,  ma  réaction
immédiate fut de penser qu’il aurait été techniquement impossible de générer
de tels dégâts sans avoir placé des charges de démolition supplémentaires
contre certaines des colonnes porteuses en béton armé. […] Au vu de ce que
l’on sait sur la puissance et la composition de la bombe, le fait que la simple
explosion d’un camion piégé puisse [détruire l’immeuble] sur une profondeur
d’environ  18  mètres  et  provoquer  l’effondrement  d’une  colonne  porteuse  de
dimension A-7 dépasse l’entendement. » [14]

Aujourd’hui,  un  large  consensus  est  en  train  de  se  former  chez  les  architectes,  les
ingénieurs et d’autres experts compétents. Selon eux, il  est très probable que les trois
immeubles du World Trade Center qui  s’écroulèrent le 11-Septembre furent également
détruits par des charges explosives utilisées lors des démolitions contrôlées. [15]

Les conséquences juridiques de la plupart de ces événements sont une autre similarité
importante. En effet, la réponse à l’attentat d’Oklahoma City fut l’adoption de l’Antiterrorism
and Effective Death Penalty Act de 1996, tandis que la réponse au 11-Septembre fut la mise
en œuvre de la COG puis le vote du Patriot Act – suite à des attaques à l’anthrax sous
fausse  bannière  –.  Le  film  A  Noble  Lie  se  concentre  sur  les  conséquences  intérieures  de
l’Antiterrorism  Act.  Tout  comme  le  Patriot  Act  qui  lui  succéda,  cette  loi  instaura
d’importantes restrictions sur le droit d’habeas corpus tel qu’il avait été interprété par les
tribunaux jusqu’alors. En d’autres termes, ces deux lois fournirent des prétextes juridiques
pour autoriser les détentions arbitraires, une préoccupation centrale dans la planification de
la COG menée sous l’égide d’Oliver North dans les années 1980. Tout ceci entre dans un
processus permanent de restrictions progressives de nos droits  constitutionnels par un
pouvoir coercitif incontrôlé – une évolution qui date selon moi de l’assassinat de John F.
Kennedy en 1963 –.

Cependant,  l’Antiterrorism  Act  de  1996  eut  également  d’importantes  conséquences  à
l’étranger, en particulier du fait que la section 328 de cette loi amenda le Foreign Assistance
Act pour appuyer

« l’aide en armes et en munitions à certains pays spécifiques, dans le but de
combattre le terrorisme.  [16] Ceci conduisit à la création en 1997 d’un accord
de liaison « Top Secret » entre le Centre de Contreterrorisme de la CIA (CTC
pourCounterterrorism Center) et l’Arabie saoudite, suivi d’un accord ultérieur
conclu en 1999 entre la CIA et l’Ouzbékistan (qui sont aujourd’hui deux des
régimes les plus secrets et répressifs au monde). » Peter Dale Scott, «  [17]

J’ai  soutenu  que  ces  accords  de  liaison  confidentiels  –  conclus  avec  l’Arabie  saoudite  et
l’Ouzbékistan –, auraient pu fournir une couverture à la CIA pour organiser sa rétention
d’informations  secrètes  avant  le  11-Septembre.  Cette  dissimulation  de  renseignements
concernait  Khaled al-Mihdhar  et  Nawaf  al-Hazmi,  deux des coupables  désignés de ces
attaques. [18] Par conséquent, si mon analyse de la rétention organisée par l’Agence entre
2000 et 2001 est correcte, le 19-Avril ne montre pas seulement des similarités avec les
attaques  de  septembre  2001.  En  réalité,  cet  attentat  de  1995  constitue  une  étape
déterminante dans le processus qui rendit possibles cette rétention de renseignements ainsi
que le 11-Septembre.

L’accroissement des pouvoirs répressifs suite aux événements profonds

http://www.voltairenet.org/article178058.html#nb14
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nb15
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nb16
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nb17
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nb18
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Le fait que le 19-Avril eut des conséquences juridiques répressives lie cet événement aussi
bien au 11-Septembre qu’au 22-Novembre – l’assassinat de JFK ayant été utilisé par la
Commission Warren pour élargir la surveillance des citoyens des États-Unis par la CIA –.
Comme je l’ai écrit dans mon livre Deep Politics, ceci résultait

« des recommandations controversées de la Commission Warren, imposant
que les responsabilités du Secret Service en matière de surveillance intérieure
soient élargies (WR 25-26). Paradoxalement, cette dernière a conclu qu’Oswald
avait agi seul (WR 22) […], mais également que le Secret Service, le FBI et la
CIA  devaient  coordonner  plus  étroitement  la  surveillance  des  groupes
organisés (WR 463). En particulier, elle a recommandé au Secret Service de se
doter d’une base de données informatisée compatible avec celle déjà élaborée
par la CIA. » [19]

Durant la guerre du Vietnam qui s’ensuivit, cette implication de la CIA dans la surveillance
intérieure  conduisit  à  l’opération Chaos.  Il  s’agissait  d’une enquête  sur  le  mouvement
antiguerre au cours de laquelle l’Agence, malgré les restrictions imposées par sa Charte en
matière d’espionnage intérieur, « accumula des milliers de dossiers sur les citoyens des
États-Unis, indexa des centaines de milliers d’entre eux dans ses archives informatiques, et
dissémina au FBI et dans d’autres agences gouvernementales des milliers de rapports à leur
sujet. Une partie de ces informations concernait les activités intérieures des citoyens en
question. » [20]

Ce processus de durcissement répressif se répétera quatre ans plus tard, suite à l’assassinat
de Martin  Luther  King  en 1968.  En  réponse à  cet  événement,  deux brigades  de  l’US
Army furent déployées aux États-Unis jusqu’en 1971. Placées en état d’alerte permanent,
elles étaient en position d’intervenir dans le cadre de l’opération Garden Plot,  qui était
destinée à contrer d’éventuels troubles intérieurs. [21]

Ce modèle se répètera de nouveau avec

« L’assassinat de Robert Kennedy [surnommé RFK, ou Bobby].Dans les 24
heures entre les tirs frappant Bobby et son décès, le Congrès adopta dans
l’urgence une loi rédigée bien à l’avance (tout comme l’étaient la Résolution
du golfe du Tonkin de 1964 et le Patriot Act de 2001) – une loi qui élargit de
nouveau  les  pouvoirs  secrets  conférés  au  Secret  Service  au  nom  de  la
protection des candidats à la présidence –. [22]

Il ne s’agissait pas d’un changement insignifiant ou bénin : de cette loi votée à la hâte sous
[le Président] Johnson ont découlé quelques-uns des pires excès de l’ère Nixon. [23] Ce
changement  a  également  contribué  au  chaos  et  aux  violences  survenues  lors  de  la
Convention  démocrate  de  Chicago  en  1968.  Des  agents  de  surveillance  des
Renseignements militaires, détachés auprès du Secret Service, opéraient à l’intérieur et à
l’extérieur de la salle des congrès. Certains d’entre eux équipèrent les « voyous de la Legion
of Justice, dont la Chicago Red Squad [qui]brutalisa les groupes antiguerre locaux. » [24]

D’autres similarités entre Dallas en 1963 et Oklahoma City en 1995

Les conséquences répressives après le 22-Novembre et le 19-Avril sont liées à d’autres
caractéristiques communes à ces deux événements. Presqu’immédiatement après le 22-
Novembre, des récits venant de sources à la fois internes et externes au gouvernement

http://www.voltairenet.org/article178058.html#nb19
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nb20
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nb21
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nb22
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nb23
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nb24
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commencèrent  à  être  diffusés.  Ils  suggéraient  que  Lee  Harvey  Oswald  avait  assassiné  le
Président dans le cadre d’un complot communiste international.

Dans mon livre intitulé Deep Politics and the Death of JFK, je les ai appelés les « récits
primaires », qui s’inscrivaient dans un

« un processus à deux phases. La ‘phase primaire’ consistait à agiter le spectre
d’un complot international en liant Oswald à l’URSS, à Cuba ou à ces deux pays
en même temps. Cette menace fantôme servit à invoquer le danger d’une
possible confrontation nucléaire, ce qui incita le président de la Cour suprême
des États-Unis Earl Warren et d’autres responsables politiques à accepter la
‘phase secondaire’ – l’hypothèse tout aussi fausse (mais bien plus inoffensive)
voulant  qu’Oswald  eût  assassiné  tout  seul  le  Président  –.  […]  [L]e  récit
primaire  […]  fut  d’abord  mis  en  avant  puis  démenti  par  la  CIA.  Michael
Beschloss a révélé que le 23 novembre à 9h20, le directeur de l’Agence John
McCone informa le nouveau Président des derniers développements. Dans les
termes  de  Beschloss,  ‘[l]a  CIA  possédait  des  renseignements  sur  les
connexions étrangères de Lee Harvey Oswald, l’assassin présumé [de JFK], qui
suggéraient[au Président Lyndon B. Johnson] que Kennedy aurait pu avoir été
victime d’une conspiration internationale.’ » [25]

Jusqu’à présent,  aussi  bien les  récits  primaires que secondaires ont  occupé une place
centrale dans le traitement du 22-Novembre par les médias dominants. Au contraire, ces
derniers ont pratiquement exclu les analyses indépendantes considérant cet assassinat
comme un événement profond.

Beaucoup d’observateurs ont oublié le fait que le 19-Avril  ait également été suivi d’un
processus à deux phases. Immédiatement après l’attentat, puis plus tard, un certain nombre
de récits  ont  été  diffusés.  Ils  liaient  Timothy McVeigh et  Terry  Nichols  à  des  Irakiens  ainsi
qu’à d’autres individus originaires du Moyen-Orient. Parmi les personnes citées se trouvait
Ramzi Yousef, l’auteur en fuite de l’attentat à la bombe de 1993 contre le World Trade
Center  (qui  utilisa  lui  aussi  une  bombe  au  nitrate  d’ammonium  [ANFO]  dans  une
camionnette de location de marque Ryder). [26] Le Président Clinton et Richard Clarke, son
coordinateur  du  contreterrorisme,  ont  tous  deux  confirmé  que  le  19-Avril,  certains  de  ces
récits furent abordés durant une réunion du Groupe de sécurité sur le contreterrorisme
(Counterterrorism Security Group).  [27] Ces deux hommes ont également affirmé les avoir
écartés  au  profit  d’un  complot  local  de  moindre  ampleur,  exécuté  par  les  deux coupables
désignés  :  Timothy  McVeigh  et  Terry  Nichols.  Cependant,  les  récits  invoquant  une
implication  moyen-orientale,  parfois  attribués  à  des  sources  gouvernementales,
continuèrent  à  émerger  dans  les  médias  dominants  –  dont  CBS,  NBC et  le  New York
Times –. [28]

Dans le même temps, Jayna Davis,  une journaliste de la NBC basée à Oklahoma City,
rechercha énergiquement les indices d’un complot local irakien, qu’elle rassembla dans son
livre intitulé The Third Terrorist (« Le troisième terroriste »). Ses preuves relevant de la
« phase primaire » étaient centrées sur la traque initiale d’un suspect anonyme surnommé
« Jean Dupont n°2 » (ou John Doe #2). Rapidement suspendue, cette recherche avait été
lancée suite à une alerte diffusée à toutes les unités. Plus tard, l’enquête de Jayna Davis fut
reprise dans un rapport parlementaire par le député au Congrès Dana Rohrabacher. [29]

Sur le plan institutionnel, Richard Clarke a écrit qu’en plus de l’Antiterrorism Act, l’attentat
d’Oklahoma City fut suivi d’une profusion de Directives de décision présidentielle internes
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(PDD pour Presidential Decision Directive), toutes rédigées par ses soins. L’une d’entre elles
visait à corriger une faille sécuritaire en réponse à cet attentat. Une autre directive lui
conférait de plus larges pouvoirs en matière de lutte contre le terrorisme, incluant son
nouveau titre de Coordinateur national pour la Sécurité, la Protection des Infrastructures et
le Contreterrorisme. Deux autres directives – la PDD 62 et en particulier la PDD 67 –,
visaient  à  instaurer  ce  qu’i l  appela  un  «  système  de  commandement  et  de
contrôle [plus]robuste  » pour « notre programme de continuité du gouvernement [COG] ».
D’après lui, « on avait autorisé le démantèlement [de la COG] lorsque la menace d’une
attaque nucléaire soviétique avait disparu ». [30]

Ces termes nous rappellent l’article de Tim Weiner publié en avril 1994 dans le New York
Times.  Selon lui,  à  l’époque post-soviétique du Président Clinton,  « le  Projet  Jugement
dernier  […]  tel  qu’on  le  connaissait  »  allait  être  démantelé,  puisque  «   les  tensions
nucléaires » de la guerre froide s’étaient dissipées. [31] En d’autres termes, le Président
Clinton avait prévu de mettre fin au Projet Jugement dernier, qui était dirigé par un comité
extra-gouvernemental secret incluant Donald Rumsfeld et Dick Cheney (ces deux hommes
n’exerçant alors aucune fonction au sein du gouvernement). Néanmoins, Richard Clarke
utilisa l’attentat d’Oklahoma City afin de sauver ce programme, tout en le renforçant et en
le plaçant sous son contrôle.

Selon l’auteur Andrew Cockburn, une nouvelle cible fut trouvée :

« Bien que sous l’ère Clinton les exercices aient continué, avec un budget
annuel de plus de 200 millions de dollars, les Soviétiques disparus furent alors
remplacés par des terroristes[…] Il y eut également d’autres changements.
Auparavant,  les  spécialistes sélectionnés pour diriger  le  ‘gouvernement de
l’ombre’ avaient été puisés dans l’ensemble du spectre politique, qu’ils soient
Démocrates  ou  Républicains.  Mais  dorénavant,  dans  les  bunkers,  [Cheney
et] Rumsfeld se [retrouvaient] en sympathique compagnie politique, la liste
des ‘joueurs’ étant presque exclusivement constituée de faucons républicains.
‘C’était un moyen pour ces gens de rester en contact. Ils se rencontraient,
faisaient  l’exercice,  puis  ils  tiraient  à  boulets  rouges  sur  l’administration
Clinton,  de  la  manière  la  plus  extrême’  me  révéla  un  ancien  officiel  du
Pentagone ayant une connaissance directe de ce phénomène. ‘On pourrait
parler d’un gouvernement secret attendant son tour.’  » [32]

Bien entendu, le fait que le 19-Avril ait été suivi d’un renforcement du Projet Jugement
dernier ne suffit pas à corroborer ma thèse, selon laquelle ce programme de la COG fut un
facteur déterminant dans la planification et l’exécution des événements profonds structurels
aux États-Unis. [33] Toutefois, nous pouvons observer d’autres caractéristiques récurrentes
dans ma description de ces affaires, et nous les retrouvons dans le cas d’Oklahoma City.

http://www.voltairenet.org/article178058.html#nb30
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nb31
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nb32
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nb33


| 11

Le premier attentat contre le World Trade Center, en 1993

La première d’entre elles est le rôle central attribué à des coupables désignés dans les
versions  officielles  de  ces  événements,  sachant  qu’ils  étaient  très  probablement  des
informateurs  du  gouvernement  ou  des  agents  doubles.  [34]  L’exemple  récent  le  plus
documenté est peut-être l’utilisation et la protection par le gouvernement des États-Unis
d’Ali Mohamed, un important cadre d’al-Qaïda opérant comme agent double dans cette
organisation ; cette protection lui a permis d’entraîner certains des auteurs de l’attentat au
camion piégé de 1993 contre le  World  Trade Center  et,  plus  tard,  de contribuer  à  la
planification de l’attentat à la bombe contre l’ambassade des États-Unis au Kenya. [35]

Dans l’édition 2008 de mon livre The War Conspiracy, j’ai avancé la possibilité qu’en fait,
Lee Harvey Oswald et certains coupables désignés du 11-Septembre (Ali Mohamed, Nawaf
al-Hazmi,  Khaled al-Mihdhar)  auraient  pu être des agents  doubles travaillant  pour  une
agence  du  gouvernement  US,  comme  le  FBI  ou  les  Renseignements  militaires  (DIA
pour Defense Intelligence Agence). [36] D’autres auteurs ont suggéré qu’Oswald était au
moins un informateur du FBI  ;  et  Lawrence Wright écrivit  dans The New Yorker  qu’en
dissimulant au Bureau les noms d’al-Hazmi et d’al-Mihdhar, « [l]a CIA pourrait aussi avoir
protégé une opération à l’étranger, et donc craindre que le FBI ne l’aurait révélée. » [37]

Dans ce contexte, en regardant A Noble Lie, j’ai relevé avec un grand intérêt l’hypothèse
selon  laquelle  Timothy  McVeigh,  le  principal  coupable  désigné  du  19-Avril,  aurait  pu
également être un informateur ou un agent double travaillant pour l’US Army. [38] Bien
entendu, cette hypothèse n’est pas encore avérée, mais ce film apporte des preuves qui la
corroborent.

L’attentat d’Oklahoma City et l’opération PATCON

Ce qui est certain est que McVeigh – comme Oswald, al-Hazmi et al-Mihdhar –, évoluait dans
un  milieu  d’informateurs  identifiés  et/ou  d’agents  doubles,  qui  participaient  à  une
importante  opération  secrète.  Dans  le  cas  d’Oswald  et  des  deux  Saoudiens,  cette
particularité pourrait expliquer pourquoi le gouvernement des États-Unis a continuellement
supprimé des faits cruciaux les concernant, à la fois avant et après les crimes dont ils sont
accusés. Ces dissimulations ont d’ailleurs perduré jusqu’à aujourd’hui. [39]

En 2005, l’excellent enquêteur John M. Berger découvrit que dans les années 1990, le FBI
mena une importante opération de contre-espionnage, baptisée PATCON (pour « Patriot-
conspiracy »). Dans ce cadre, le Bureau avait enquêté sur le milieu de Timothy McVeigh. Il
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s’agissait de l’ultradroite armée, que Berger décrivit comme

« un ensemble très hétérogène d’activistes et d’extrémistes de droite, racistes,
ultra-libertariens  et/ou  pro-armes  qui,  au  fil  des  années,  se  sont  trouvés  une
cause  commune  dans  leurs  craintes  et  leurs  suspicions  à  l’égard  du
gouvernement fédéral. Les agents infiltrés [du FBI] rencontrèrent certains des
pires éléments de ce mouvement, mais leur travail n’a jamais abouti à une
seule arrestation. Lorsque McVeigh apparut au milieu de cette enquête en
1993, personne ne le remarqua. » [40]

L’opération PATCON accorda beaucoup d’attention à un ancien soutien du réseau illégal
d’Oliver North, qui avait été utilisé pour approvisionner en armes les Contras du Nicaragua.
Il s’agissait de Tom Posey et de son groupe paramilitaire, la CMA (pour Civilian Material
Assistance). Selon Paul de Armond, cette organisation avait démarré ses activités dans les
années 1980 comme « complément du Ku Klux Klan d’Alabama ». [41] La CMA fut d’abord
enrôlée  dans  l’effort  d’approvisionnement  des  Contras  par  les  Renseignements  militaires,
puis par Oliver North. Les patrouilles « bénévoles » de cette organisation contre les migrants
clandestins à la frontière de l’Arizona persuadèrent John McCain, alors député au Congrès,
de siéger à son conseil d’administration. [42] Cependant, dans la période de l’après-Reagan,
« Posey était un marchand d’armes bien connu sur le marché noir, suspecté d’avoir des
sources  de  contrebande  dans  plus  d’une  base  de  l’US  Army  »,  selon  les  enquêteurs
dePATCON. [43]

Concernant l’assassinat de JFK autant que le 11-Septembre, il me semble évident que les
dissimulations postérieures à ces complots sont dues au fait qu’ils aient été habilement
planifiés pour être englobés dans des opérations clandestines autorisées, afin qu’ils restent
secrets par la suite. L’important essai sur l’opérationPATCON, que John M. Berger a publié
dans Foreign Policy, ne suggère en aucun cas un lien entre le plan de McVeigh et cette
opération du FBI. Cependant, quelque part dans son enquête, Berger remarque que Dennis
Mahon, un associé de McVeigh et une autre cible importante dePATCON,

«  deviendra  une  figure  célèbre  dans  les  milieux  prônant  la  supériorité  de  la
‘race blanche’, et il fut condamné en février[2005] pour l’envoi d’un coli piégé
à un responsable de la diversité au sein de l’État d’Arizona en 2004. Suite à
son arrestation durant  l’année 2009,  Mahon déclara à son compagnon de
cellule  qu’il  était  ‘le  troisième anonyme dans l’enquête sur  l’attentat  à  la
bombe d’Oklahoma City’. »

En  d’autres  termes,  Dennis  Mahon s’est  lui-même identifié  comme étant  Jean  Dupont  n°2
(John Doe #2).

Sur son site Intelwire.com, Berger a écrit que « Mahon[déclara] avoir côtoyé McVeigh par le
passé ». Il en conclut qu’« [à] partir de ces commentaires et de certaines informations, il est
au  moins  plausible  que  Mahon  fût  impliqué  dans  l’attentat  à  la  bombe  [d’Oklahoma
City]. » [44] « L’autre preuve » invoquée par Berger est le témoignage de Carol Howe, un
informateur de l’ATF, qui fut d’abord diffusé par Jayna Davis puis par le député au Congrès
Dana Rohrabacher. Selon ce témoignage, « Mahon parla de commettre des attentats à la
bombe contre des bâtiments fédéraux [avant le 19-Avril]. […] [De plus,] il se rendit à trois
reprises à Oklahoma City [avec Andre Strassmeir, un contact de Timothy McVeigh]. » [45]

Mahon a été décrit comme un beau-parleur ayant tendance à s’auto-glorifier. Malgré tout, il
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est clair que nous devrions mieux étudier le contexte de l’attentat d’Oklahoma City, au vu
des nouvelles preuves révélées par l’enquête PATCON. En effet, quelques initiés seulement
étaient au courant de cette opération secrète, menée par le FBI entre 1991 et 1993.

L’attentat d’Oklahoma City fut-il un « guet-apens ayant mal tourné » ?

Bien que l’opération PATCON  prît  officiellement fin en 1993, ses dossiers nous apprennent
que de  nombreux informateurs  du  FBI  résidaient  de  façon permanente  au  sein  de  la
communauté d’Elohim City, Oklahoma. Il est très probable qu’ils n’incluaient pas seulement
Carol  Howe, mais également Andre Strassmeir,  le contact de Timothy McVeigh évoqué
précédemment. [46] L’absence de réponse des autorités aux rapports les informant d’un
projet d’attentat à la bombe renforce l’hypothèse – émise dans le film A Noble Lie –, selon
laquelle le complot du 19-Avril aurait pu être initialement un traquenard policier contre ses
auteurs. Son issue meurtrière en aurait fait un «  guet-apens ayant mal tourné ».

Si cette hypothèse était avérée, la similarité entre le 19-Avril et le premier attentat contre le
World Trade Center en 1993 serait encore plus grande. Selon le récit officiel, cette attaque
fut  également  planifiée  par  un  groupe  terroriste  infiltré  par  le  FBI,  qui  utilisa  aussi  une
bombe composée  d’ANFO dans  une  camionnette  louée  de  marque  Ryder.  Celle-ci  fut
également identifiée grâce à son numéro d’identification du véhicule (NIV) retrouvé sur un
fragment métalique. [47]

Se basant sur des enregistrements d’interrogatoires entre un informateur et son référent au
FBI, voici ce que leNew York Times rapporta après l’attentat de 1993 :

« On révéla aux fonctionnaires des forces de l’ordre [le FBI] que des terroristes
étaient en train de concevoir une bombe, qui fut finalement utilisée pour faire
exploser  le  World  Trade  Center.  Ils  envisagèrent  de  mettre  en  échec  les
malfaiteurs  en  substituant  secrètement  les  explosifs  par  une  poudre
inoffensive,  déclara  un  informateur  après  l’attentat.  Ce  dernier  était  censé
aider les malfaiteurs à fabriquer la bombe et à leur fournir la fausse poudre,
mais ce plan fut annulé par un superviseur du FBI qui avait d’autres idées sur
la façon d’utiliser cet informateur,[appelé] Emad A. Salem. » [48]

Ce récit du Times sur l’attentat de 1993 contre le World Trade Center décrit clairement un
projet  terroriste  qui  avait  été  efficacement  infiltré  par  le  FBI  mais  qui,  pour  une  raison
inconnue, put connaître son dénouement tragique. Un seul cas d’opération infiltrée « ayant
mal tourné » en 1993 pourrait être attribué à la confusion, à l’incompétence bureaucratique,
ou  à  la  difficulté  de  déterminer  le  moment  où  les  forces  de  l’ordre  ont  rassemblé
suffisamment  de  preuves  pour  justifier  leurs  arrestations.  La  répétition  d’une  telle
catastrophe deux ans plus tard soulève la question de savoir si, en réalité, ce dénouement
meurtrier n’était pas recherché.

Au vu de l’inaction gouvernementale avant le 11-Septembre – alors que la CIA connaissait
les pirates de l’air présumés –, l’étude approfondie de ces meurtres de masse renforce la
dénonciation  devant  la  Cour  Pénale  Internationale  envisagée  par  le  juge  Ferdinando
Imposimato (aujourd’hui président honoraire de la Cour de cassation italienne). Selon lui, le
11-Septembre fut « une répétition de la ‘stratégie de la tension’ mise en œuvre par la CIA
en Italie » entre les années 1960 et 1980. [49] Malgré tout, je comprends qu’il puisse être à
la fois difficile et douloureux, pour une majorité de citoyens des États-Unis, d’envisager que
l’Histoire de leur pays ait pu être manipulée et déstabilisée à l’échelle systémique par des
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forces inconnues, comme en Italie un demi-siècle auparavant. Néanmoins, à mesure que
j’approfondis mes recherches, ma conviction qu’il faille prendre en compte le verdict du juge
Imposimato se renforce.

Par ailleurs, si l’analogie italienne est applicable aux États-Unis, alors l’appréciation voulant
que le  11-Septembre ait  été  «  une répétition  de la  ‘stratégie  de la  tension’  mise  en
œuvre  […] en Italie  » soulève une plus vaste question sur l’ensemble des événements
profonds structurels étudiés ici, en particulier sur les attentats à la bombe de 1993 et de
1995.  En  effet,  ces  événements  résultaient-ils  d’une  même  stratégie  de  la  tension
permanente ? Il est trop tôt pour répondre à cette question. Cependant, nous pouvons au
moins observer que les attentats contre le World Trade Center de 1993 et de 2001 montrent
les signes distinctifs d’une origine commune, à la fois en dehors du gouvernement (le
«  cerveau  »  présumé  Khaled  Cheikh  Mohammed  et  l’informateur  Ali  Mohamed),  et
potentiellement au sein même de l’appareil d’État, au vu des dissimulations persistantes et
complémentaires autour de ces deux affaires. [50]

Au contraire,  et  de façon prévisible,  tous les événements profonds structurels  que j’ai
analysé  jusqu’alors  sont  traités  par  les  médias  dominants  comme  étant  l’œuvre  de
marginaux extérieurs au gouvernement – un « fou isolé » tel que Lee Harvey Oswald, ou un
« loup solitaire » comme Timothy McVeigh –. Les points communs entre ces événements
tels que je les ai  présentés suggèrent une analyse différente. En d’autres termes, certains
initiés  –  parmi  lesquels  des  responsables  des  renseignements  et  d’autres  officiers
gouvernementaux –, autant que des personnes extérieures – incluant des informateurs ainsi
que des agents doubles –, doivent être tenus pour responsables de la conception récurrente
de complots qui, du fait de leurs imbrications avec des opérations clandestines approuvées
par l’État, ne seront pas révélés par les autorités.

Mon analyse identifie ces initiés comme faisant partie d’un milieu persistant, certes informe
et non structuré, qui lie les réseaux secrets évoluant au sein de l’appareil d’État à d’autres
forces puissantes dans notre société. Malgré mes réticences initiales, je me suis résolu à
appeler  ce  milieu  l’«  État  profond  »,  n’ayant  pas  trouvé  meilleure  expression.  [51]
Cependant, comme je l’ai souligné auparavant à propos de l’Italie, je ne considère pas que
ce concept puisse expliquer ces crimes mystérieux. En revanche, l’« État profond  » désigne
un milieu au sujet duquel il faudrait enquêter davantage.

Une analyse alternative des événements profonds : Les Crimes d’État contre la Démocratie
(ou CED)

Je  vais  à  présent  comparer  ma propre analyse avec deux grilles  de lecture différentes.  La
première d’entre elles est la notion d’un « gouvernement secret  », mise en avant en 1987
par Bill Moyers dans une importante émission télévisée de la chaîne PBS. [52]

Ce programme soulignait, avec justesse, la dangereuse montée en puissance des agences
clandestines – et par-dessus tout de la CIA –, depuis le National Security Act de 1947. En
particulier,  cette  émission  analysait  les  crimes  de  l’Irangate  afin  d’illustrer  ce  qu’est  un
gouvernement secret, qui échappe aux restrictions légales et à toutes les autres limitations
juridiques imposées par la Constitution et l’État public.

Pour reprendre les termes de l’émission de Moyers,

« Le Gouvernement Secret est un complexe réseau de collusions regroupant
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des fonctionnaires,  des espions,  des mercenaires,  d’anciens généraux,  des
profiteurs et de grands patriotes. Pour diverses raisons, ces individus opèrent
en dehors des institutions légitimes du gouvernement. »

En d’autres termes, cette émission désignait l’« Enterprise ». Il s’agit de l’opération utilisée
par Oliver North, ses soutiens extérieurs et ses alliés du bureau exécutif Eisenhower afin de
mettre  en  œuvre  le  trafic  Iran-Contra,  ainsi  que  d’autres  politiques  violant  la  loi  et/ou  les
directives du Congrès. Comme je l’ai montré dans d’autres travaux, Oliver North s’est servi
du réseau antiterroriste de crise appelé Flashboard lorsqu’il concrétisait ces politiques. À
l’origine, ce réseau très coûteux avait été mis en place dans le cadre du Projet Jugement
dernier. [53] En agissant ainsi, North « couvrait » son opération, car il mettait en œuvre son
programme illicite et criminel grâce à ce réseau secret autorisé, mais hors du cadre assigné
à cet outil.

Une telle analyse put être diffusée à la télévision en 1987 car à cette époque, une partie du
gouvernement  des  États-Unis  était  en  guerre  contre  l’autre.  Ce  conflit  interne  opposait  le
directeur de la CIA William Casey non seulement au Congrès, mais également à des officiers
de haut rang au sein de l’Agence. [54] L’émission de Moyers s’inscrivait dans une série de
fuites  d’initiés  et  de  révélations  des  médias  dominants  sur  l’opération  hors  registres
baptisée « Enterprise ». Oliver North – avec en arrière-plan le directeur de CIA William Casey
–, l’avait utilisée pour violer les lois et les politiques officielles. [55] En résumé, le défi lancé
par Moyers contre les « guerriers » de Casey et de North correspondait aux objectifs de la
CIA  traditionnelle  (et  de  leur  soutiens  habituels,  soit  les  «  commerçants  »  de  Wall
Street). [56]

Ainsi, il n’est pas surprenant que cette émission ne traita ni du rôle du Vice-président Bush –
qui était alors le supérieur d’Oliver North –, ni des intérêts qu’avaient les multinationales à
promouvoir les opérations clandestines de la CIA à travers le monde (comme, par exemple,
la bien plus vaste opération que l’Agence menait en Afghanistan dans les années 1980).
Par-dessus  tout,  elle  ne  dit  pas  un  mot  sur  la  planification  de  la  «  suspension  de  la
Constitution des États-Unis ». Développé par Oliver North dans le cadre du Projet Jugement
dernier, ce plan avait pourtant brièvement fait surface lors des auditions de l’Irangate en
1987. [57] De par leur silence sur ce projet, ceux qui réalisèrent cette émission commirent
l’erreur de ne pas évoquer la planification permanente qui, selon moi, permit de concrétiser
les plans de la COG à travers le 11-Septembre et le Patriot Act. En résumé, l’attaque de Bill
Moyers contre le gouvernement secret se limitait en grande partie à ce qui relevait déjà du
domaine public. Ainsi, ce dernier ne s’aventura point dans la politique profonde.

Plus récemment, le professeur Lance deHaven-Smith a proposé le concept de Crimes d’État
contre la Démocratie (CED, ou SCAD pour State Crimes Against Democracy). Ce concept a
été repris  par  certains de mes amis au sein du mouvement pour la  vérité sur  le  11-
Septembre,  parmi  lesquels  Peter  Phillips  et  Mickey  Huff.  Par  CED,  le  professeur  deHaven-
Smith  signifie  «  des  actions  ou  des  inactions  concertées  entre  des  membres  du
gouvernement[,]  destinées  à  manipuler  les  processus  démocratiques  et  à  saborder  la
souveraineté populaire. » [58]

L’un des grands avantages de l’hypothèse des CED est que, contrairement à mon travail,
elle a été reprise dans des revues académiques – brisant ainsi une sorte de « mur du son  »
–. Néanmoins, l’expression « crimes d’État » me pose problème. D’une part, j’avancerais
que l’État, ou certaines de ses composantes, sont souvent victimes d’événements profonds,
tels que le 19-Avril ou le 11-Septembre. D’autre part, je conçois fondamentalement l’État
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comme un garant de la démocratie, et pas simplement comme un ennemi de celle-ci.

Je suis d’accord sur le fait que certains membres du gouvernement jouent en effet un rôle
important  dans  ces  événements,  et  j’en  ai  analysé  certains  dans  les  précédents
paragraphes. Cependant, je pense qu’il est trompeur d’attribuer ces crimes à l’État dans son
ensemble.  En effet,  si  un employé de banque laisse entrer une équipe de braqueurs,  il  en
résulte incontestablement un braquage dela banque, et non par la banque – même si vous
qualifiez cet acte de « complot interne » –.

L’analyse des CED est bien plus utile et complexe que je ne le laisse entendre ici, et je vais
continuer à apprendre de ceux qui la développent. Toutefois, cette théorie ne relève pas de
la politique profonde. La liste des CED établie par le professeur deHaven-Smith inclut «  les
guerres secrètes au Laos et au Cambodge », deux décisions politiques en tant que telles
(plutôt que des événements), dont nous savons qu’elles ont été adoptées dans le Bureau
ovale de la Maison-Blanche. Bien qu’à cette époque, ces opérations étaient clandestines et
très  certainement illégales,  elles  n’étaient  aucunement mystérieuses lorsqu’elles  furent
divulguées. Dans leur essence, elles ne sont donc pas vraiment « profondes ».

D’après moi, en présentant les CED comme une lutte entre l’État d’un côté et la démocratie
de  l’autre,  cette  analyse  simplifie  exagérément  ces  deux  concepts,  et  sous-estime  leurs
contradictions  internes  (contrairement  à  l’émission  de  Bill  Moyers).  Après  tout,  la
démocratie est une forme d’État au sein duquel la liberté et les prérogatives du peuple sont
constitutionnellement garanties par les autorités étatiques (ou par ce que j’appelle l’État
public). Au moins l’un des CED analysés par le professeur deHaven-Smith, soit l’assassinat
de JFK, devrait plus logiquement être considéré comme un crime perpétré contre l’État,
plutôt que par l’État.

Peter Phillips et Mickey Huff semblent reconnaître cette difficulté. En effet, ils ne comptent
pas l’assassinat de JFK dans leur liste des CED. [59] Cependant, cet oubli engendre une
distinction  artificielle  entre  cet  homicide  et  d’autres  événements  profonds  –  comme  les
meurtres de Martin Luther King et de Robert Kennedy –, qui sont d’après moi les symptômes
d’un même syndrome.

En résumé, je suis convaincu de l’importance cruciale d’une distinction absente de l’analyse
des  CED.  Il  s’agit  de  la  différence entre  l’État  public  –  ostensiblement  dédié  à  favoriser  le
bien-être, les droits et les prérogatives du peuple –, et ce ramassis de pouvoirs non officiels
évoluant au sein et en dehors du gouvernement, ou ce que j’ai maladroitement appelé l’État
profond.  Pendant  un  demi-siècle,  celui-ci  a  progressivement  affaibli  le  pouvoir  civil
progressiste et  persuasif.  Il  l’a  peu à peu remplacé par un pouvoir  violent,  autonome,
extraconstitutionnel et sans restrictions.

Ma dernière objection à l’analyse des CED est d’ordre pratique. En effet, si l’État est l’auteur
de ces crimes, le travail des critiques doit être de mobiliser l’opinion publique contre celui-
ci. Cette démarche correspond aux politiques libertariennes de ceux qui – à l’instar d’Alex
Jones et d’autres ardents défenseurs du Second Amendement –, sont profondément défiants
envers l’État public dans son ensemble, et pas seulement envers ses agences clandestines.
L’analyse du professeur de Haven-Smith n’implique pas uniquement ces dernières, mais le
gouvernement des États-Unis tout entier, et peut-être même les tribunaux en particulier.
(Afin de soutenir cette accusation, il met en avant l’acte inhabituel de la Cour suprême qui,
en 2000, a elle-même élu George W. Bush à la présidence, par cinq voix contre quatre.)
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Cependant, une stratégie visant à attaquer l’État dans son ensemble me parait être un
exemple de politiques défaitistes. Sur cette question, nous pouvons une nouvelle fois être
éclairés par la stratégie de la tension italienne, qui est une sombre histoire de terrorisme
aveugle  connaissant  un  dénouement  plus  heureux.  En  effet,  les  attentats  à  la  bombe
perpétrés en Italie cessèrent après celui de Bologne en 1980. Cet arrêt des violences est dû
à une série d’enquêtes vigoureuses et courageuses, d’abord menées par des journalistes,
puis  par  des  commissions  parlementaires,  et  finalement  par  les  tribunaux  (dont  celui
présidé par le juge Imposimato, qui enquêta également sur le meurtre du Premier ministre
italien Aldo Moro et sur la tentative d’assassinat contre le Pape Jean Paul II). La victoire de la
vérité sur la violence ne fut pas facile à obtenir : des journalistes, des parlementaires et au
moins un juge furent eux-mêmes assassinés. En revanche, ce fut clairement un triomphe de
certains contrepouvoirs officiels contre une autre partie de l’État.

L’exemple italien démontre que les forces obscures manœuvrant derrière une stratégie de
la tension ne sont pas invincibles. Il suggère également que, pour vaincre l’État profond, la
société  civile  devra  s’allier  aux  secteurs  de  l’État  susceptibles  d’être  finalement  mobilisés
dans la recherche de la vérité.

Si cet essai contribue à remplir cet objectif, cela veut dire que d’autres personnes auront
suivi  les  pistes  d’investigation  définies  dans  ce  travail.  Je  ne  prétends  pas  moi-même
comprendre la vérité intime de ces événements profonds structurels. Cependant, j’espère
être parvenu à indiquer certaines des directions que les futures enquêtes devraient suivre.

Peter Dale Scott

Article original en anglais :

Systemic Destabilization as “A Strategy of Tension”: 9/11, the JFK Assassination, and
the Oklahoma City Bombing, 24 septembre 2012

Traduction : Maxime Chaix

Version française publiée par Voltairenet.org        

[1] Daniele Ganser, Les Armées Secrètes de l’OTAN : Réseaux Stay Behind, Opération Gladio
et  Terrorisme  en  Europe  de  l’Ouest(Éditions  Demi-Lune,  Plogastel-Saint-Germain,  2011
[seconde  édition])  ;  Philip  Willan,  Puppetmasters  :  The  Political  Use  of  Terrorism  in
Italy (Constable, Londres, 1991).

[2]  Vincenzo  Vinciguerra,  «  Strage  di  Piazza  Fontana  spunta  un  agente  USA  »,  La
Repubblica, 11 février 1998.

[3]  «  Secret  agents,  freemasons,  fascists  .  .  .  and  a  top-level  campaign  of  political
‘destabilisation’ », The Guardian, 5 décembre 1990 ; cité dans Daniele Ganser, Les Armées
Secrètes de l’OTAN , pp.30-31.

[4] Ganser, ibidem, pp.179-207, pp.307-32.

[5]  Peter  Dale Scott,  La Route vers le  Nouveau Désordre Mondial  (50 ans d’ambitions
secrètes des États-Unis) (Éditions Demi-Lune, Paris, 2010), p.254. Cf. Ganser, Les Armées

http://www.voltairenet.org/auteur124065.html?lang=fr
http://www.globalresearch.ca/systemic-destabilization-as-a-strategy-of-tension-911-the-jfk-assassination-and-the-oklahoma-city-bombing/5305884
http://www.globalresearch.ca/systemic-destabilization-as-a-strategy-of-tension-911-the-jfk-assassination-and-the-oklahoma-city-bombing/5305884
http://www.globalresearch.ca/systemic-destabilization-as-a-strategy-of-tension-911-the-jfk-assassination-and-the-oklahoma-city-bombing/5305884
http://www.voltairenet.org/
http://www.voltairenet.org/article178058.html
http://www.facebook.com/sharer.php?u=http://www.voltairenet.org/article178058.html&t=La%20strat%C3%A9gie%20de%20la%20tension%20%C3%A0%20travers%20le%2011-Septembre,%20l'assassinat%20de%20JFK%20et%20l'attentat%20d'Oklahoma%20City%20[R%C3%A9seau%20Voltaire]
http://twitter.com/?status=La%20strat%C3%A9gie%20de%20la%20tension%20%C3%A0%20travers%20le%2011-Septembre,%20l'assassinat%20de%20JFK%20et%20l'attentat%20d'Oklahoma%20City%20http://www.voltairenet.org/a178058%20[R%C3%A9seau%20Voltaire]
http://del.icio.us/post?url=http://www.voltairenet.org/article178058.html&title=La%20strat%C3%A9gie%20de%20la%20tension%20%C3%A0%20travers%20le%2011-Septembre,%20l'assassinat%20de%20JFK%20et%20l'attentat%20d'Oklahoma%20City%20[R%C3%A9seau%20Voltaire]&notes=Chercheur%20et%20ancien%20diplomate,%20Peter%20Dale%20Scott%20compare%20les%20%C3%A9v%C3%A9nements%20du%2011-Septembre,%20l'assassinat%20de%20JFK%20et%20l'attentat%20d'Oklahoma%20City.%20Il%20montre%20la%20permanence%20d'un%20Etat%20profond%20au%20del%C3%A0%20des%20apparences.
http://seenthis.net/#ajouter=*La strat%C3%A9gie de la tension %C3%A0 travers le 11-Septembre, l'assassinat de JFK et l'attentat d'Oklahoma City* | Peter Dale Scott&url_site=http://www.voltairenet.org/article178058.html&extrait=Chercheur et ancien diplomate, Peter Dale Scott compare les %C3%A9v%C3%A9nements du 11-Septembre, l'assassinat de JFK et l'attentat d'Oklahoma City. Il montre la permanence d'un Etat profond au del%C3%A0 des apparences.&txt=#Etats-Unis
http://digg.com/submit?phase=2&url=http://www.voltairenet.org/article178058.html&title=La%20strat%C3%A9gie%20de%20la%20tension%20%C3%A0%20travers%20le%2011-Septembre,%20l'assassinat%20de%20JFK%20et%20l'attentat%20d'Oklahoma%20City%20[R%C3%A9seau%20Voltaire]
http://www.voltairenet.org/spip.php?page=backend&id_secteur=1110&lang=fr
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh1
http://www.voltairenet.org/auteur124764.html?lang=fr
http://www.voltairenet.org/auteur124764.html?lang=fr
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh2
http://www.repubblica.it/online/fatti/fontana/fontana/fontana.html
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh3
http://www.cambridgeclarion.org/press_cuttings/vinciguerra.p2.etc_graun_5dec1990.html
http://www.cambridgeclarion.org/press_cuttings/vinciguerra.p2.etc_graun_5dec1990.html
http://www.voltairenet.org/auteur124764.html?lang=fr
http://www.voltairenet.org/auteur124764.html?lang=fr
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh4
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh5
http://www.voltairenet.org/achat-en-ligne/fr/livres-en-francais/60-la-route-vers-le-nouveau-desordre-mondial.html
http://www.voltairenet.org/achat-en-ligne/fr/livres-en-francais/60-la-route-vers-le-nouveau-desordre-mondial.html
http://www.voltairenet.org/auteur124764.html?lang=fr


| 18

Secrètes de l’OTAN , p.29.

[6] Ganser, Les Armées Secrètes de l’OTAN , p.54 ; citant El Pais, 26 novembre 1990.

[7] Tunander, « The War on Terror », p.164.

[8] Cf. Peter Dale Scott, La Machine de guerre américaine : La politique profonde, la drogue,
la CIA, l’Afghanistan, … (Éditions Demi-Lune, Plogastel-Saint-Germain, 2012), p.62 : « En
février  1989,  le  procureur  spécial  italien  Domenico  Sica  affirma  que  la  responsabilité  de
certains attentats durant la décennie précédente incombait à la Mafia – ce que j’appelle la
connexion narcotique globale […] ».

[9] Ganser, Les Armées Secrètes de l’OTAN, pp.179-207, pp.307-32.

[10] Scott Shane, « C.I.A. Is Still Cagey About Oswald Mystery », New York Times, 16 octobre
2009.  Pour  mon  analyse  des  profondes  similarités  entre  le  22-Novembre  et  le  11-
Septembre, voir Peter Dale Scott, The War Conspiracy : JFK, 9/11, and the Deep Politics
ofWar (The Mary Ferrell Foundation, Ipswich, MA, 2008), pp.341-96.

[11] Voir Maison Blanche, « Message from the President Regarding the Continuation of the
National Emergency with Respect to Certain Terrorist Attacks », 11 septembre 2012.

[12] Concernant mon utilisation ambivalente de l’expression « État profond », voir Scott, La
Machine de guerre américaine, pp.48-49.

[13] Pour une introduction de ce film, voir « A Noble Lie :  Oklahoma City 1995 with James
Lane and Chris Emery », Alex Jones Channel, 16 décembre 2011.

[14] Général Benton K. Partin, lettre aux membres du Congrès, 17 mai 1995 ; cité dans
David  Hoffman,  The  Oklahoma  City  Bombing  and  the  Politics  of  Terror  (Feral  House,  Los
Angeles, 1998). Samuel Cohen, un autre expert en explosifs, écrivit à un député au Congrès
qu’« [i]l aurait été absolument impossible – et contraire aux lois de la nature – qu’un camion
rempli  de fertilisants et d’essence […] fasse tomber l’immeuble  […] quelle que soit  la
quantité [de ces produits explosifs] » (ibidem). Le camion piégé avec une bombe au nitrate
d’ammonium qui  explosa  devant  le  bureau  du  Premier  ministre  norvégien  semblerait
corroborer les hypothèses de Partin et de Cohen. En effet, la bombe utilisée par Breivik brisa
des vitres mais ne causa aucun dommage structurel sur le bâtiment.

[15] « [9/11 :  Explosive Evidence – Experts Speak Out »,  un documentaire réalisé par
l’association AE911Truth, diffusé sur la chaîne de télévision PBS le 16 septembre 2012 [En
voici uneprésentation sur le site de l’association ReOpen911] ; Cf. William Christison (un
ancien haut responsable de la CIA), « Stop Belittling the Theories About September 11 »,
Dissident  Voice,  14  août  2006 :  Les  immeubles  du  World  Trade  Center  furent  «  très
probablement détruits par des charges [explosives] de démolition contrôlée placées dans
les immeubles ».

[16]  Charles  Doyle,  «  Antiterrorism  and  Effective  Death  Penalty  Act  of  1996  :  A
Summary », Federation of American Scientists, 3 juin 1996. Dans un mémo de décembre
2000,  Richard  Clarke  confirma  que  cette  aide  était  alors  fournie  «  par  le  Centre  de
contreterrorisme de la CIA (CTC) et par le Programme antiterroriste [du Département d’État]
(ATA) ».

http://www.voltairenet.org/auteur124764.html?lang=fr
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh6
http://www.voltairenet.org/auteur124764.html?lang=fr
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh7
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh8
http://www.voltairenet.org/achat-en-ligne/fr/livres-en-francais/71-la-machine-de-guerre-americaine-9782917112212.html
http://www.voltairenet.org/achat-en-ligne/fr/livres-en-francais/71-la-machine-de-guerre-americaine-9782917112212.html
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh9
http://www.voltairenet.org/auteur124764.html?lang=fr
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh10
http://www.nytimes.com/2009/10/17/us/17inquire.html?pagewanted=all&_moc.semityn.www
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh11
http://www.whitehouse.gov/the-press-office/2012/09/11/message-continuation-national-emergency-respect-certain-terrorist-attack
http://www.whitehouse.gov/the-press-office/2012/09/11/message-continuation-national-emergency-respect-certain-terrorist-attack
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh12
http://fr.wikipedia.org/wiki/Peter_Dale_Scott#Sa_d.C3.A9finition_de_l.27.C3.89tat_profond
http://www.voltairenet.org/achat-en-ligne/fr/livres-en-francais/71-la-machine-de-guerre-americaine-9782917112212.html
http://www.voltairenet.org/achat-en-ligne/fr/livres-en-francais/71-la-machine-de-guerre-americaine-9782917112212.html
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh13
http://www.youtube.com/watch?v=XmHnePnaR6E
http://www.youtube.com/watch?v=XmHnePnaR6E
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh14
http://www.constitution.org/ocbpt/ocbpt.htm
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh15
http://video.cpt12.org/video/2270078138
http://www.reopen911.info/News/2012/09/07/11-septembre-le-dernier-documentaire-des-architectes-parmi-les-plus-regardes-aux-usa/
http://www.voltairenet.org/article160383.html
http://www.voltairenet.org/article178058.html
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh16
http://www.fas.org/irp/crs/96-499.htm
http://www.fas.org/irp/crs/96-499.htm


| 19

[17] La CIA, le 11-Septembre, l’Afghanistan et l’Asie centrale : Le lancement de la guerre de
terreur des États-Unis », Réseau Voltaire, 18 septembre 2012 ; citant Anthony Summers et
Robbyn Swan, The Eleventh Day (Ballantine Books, New York, 2011), p.396.

[18] Scott, « La CIA, le 11-Septembre, l’Afghanistan et l’Asie centrale : Le lancement de la
guerre de terreur des États-Unis ». Cette rétention a un important précédent en 1963. Il
s’agit de l’obstruction organisée par la CIA vis-à-vis du FBI. En effet, au cours des semaines
précédant l’assassinat de JFK, l’Agence dissimula au Bureau de nombreux renseignements
déterminants sur Lee Harvey Oswald.

[19] Peter Dale Scott, Deep Politics and the Death of JFK, p.280 ; cité dans Scott, « Le ‘Projet
Jugement dernier’  et  les événements profonds :  JFK,  le Watergate,  l’Irangate et  le 11-
Septembre ».

[20]  Church  Committee,  «  Report,  Book  III  –  Supplementary  Detailed  Staff  Reports  on
Intelligence  Activities  and  the  Rights  of  Americans  »,  p.682.

[21] Nate Jones, « Document Friday : ‘Garden Plot’ : The Army’s Emergency Plan to Restore
‘Law and Order’ to America », National Security Archive, 11 août 2011.

[22] Public Law 90-331 (18 U.S.C. 3056) ; discussion dans Peter Dale Scott, Paul L. Hoch et
Russell Stetler, The Assassinations : Dallas and Beyond (Random House, New York, 1976),
443-46 ; cité dans Scott, « Le ‘Projet Jugement dernier’ et les événements profonds : JFK, le
Watergate, l’Irangate et le 11-Septembre ».

[23]  Des  agents  du  Renseignement  militaire  appuyaient  le  Secret  Service  et,  à  cette
époque, leur nombre augmentait drastiquement. Plus tard, le Washington Star expliquera
que « l’importante extension de la collecte de renseignements [par l’Armée] […] n’a débuté
qu’après  le  meurtre  par  balles  du révérend Martin  Luther  King  »  (Washington Star,  6
décembre 1970 ; réimprimé dans Federal Data Banks Hearings, p.1728) ; cité dans Scott,
« Le ‘Projet Jugement dernier’ et les événements profonds : JFK, le Watergate, l’Irangate et
le 11-Septembre ».

[24]  George  O’Toole,  The  Private  Sector  (Norton,  New  York,  1978),  p.145,  cité  dans
Scott, Deep Politics and the Death of JFK, pp.278-79 ; également cité dans Scott, « Le ‘Projet
Jugement dernier’  et  les événements profonds :  JFK,  le Watergate,  l’Irangate et  le 11-
Septembre ».

[25]  Peter  Dale  Scott,  «  Overview  :  The  CIA,  the  Drug  Traffic,  and  Oswald  in  Mexico  »,
History Matters ; citant Michael Beschloss (directeur de l’ouvrage), Taking Charge : The
Johnson White House Tapes, 1963-1964  (Simon & Schuster, 1997), New York, p.22. Les
récits « primaires  », suivis de démentis médiatiques « secondaires », ont continué de faire
surface jusqu’à aujourd’hui. Le plus récent fut la publication en 2012, par l’ancien officier de
la CIA Brian Latell, d’une allégation d’un informateur avançant que Fidel Castro aurait eu
une pré-connaissance de l’assassinat de JFK à Dallas (Brian Latell, Castro’s Secrets : The CIA
and Cuba’s Intelligence Machine [Palgrave Macmillan, New York, 2012]).

[26] « The Iraq Connection », Wall Street Journal, 5 septembre 2002 ; « Take AIM : Jayna
Davis on OKC Third Terrorist », AIM.org. Cf. Dana Rohrabacher, Rapport du Président de la
Sous-commission  d’enquête  et  de  supervision  de  la  Commission  des  Relations
internationales de la Chambre des Représentants, « The Oklahoma City Bombing : Was

http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh17
http://www.voltairenet.org/article175894.html
http://www.voltairenet.org/article175894.html
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh18
http://www.voltairenet.org/article175894.html
http://www.voltairenet.org/article175894.html
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh19
http://www.voltairenet.org/Le-Projet-Jugement-dernier-et-les
http://www.voltairenet.org/Le-Projet-Jugement-dernier-et-les
http://www.voltairenet.org/Le-Projet-Jugement-dernier-et-les
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh20
http://www.aarclibrary.org/publib/contents/church/contents_church_reports_book3.htm
http://www.aarclibrary.org/publib/contents/church/contents_church_reports_book3.htm
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh21
http://nsarchive.wordpress.com/2011/08/12/document-friday-garden-plot-the-armys-emergency-plan-to-restore-law-and-order-to-america/
http://nsarchive.wordpress.com/2011/08/12/document-friday-garden-plot-the-armys-emergency-plan-to-restore-law-and-order-to-america/
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh22
http://www.voltairenet.org/Le-Projet-Jugement-dernier-et-les
http://www.voltairenet.org/Le-Projet-Jugement-dernier-et-les
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh23
http://www.voltairenet.org/Le-Projet-Jugement-dernier-et-les
http://www.voltairenet.org/Le-Projet-Jugement-dernier-et-les
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh24
http://www.voltairenet.org/Le-Projet-Jugement-dernier-et-les
http://www.voltairenet.org/Le-Projet-Jugement-dernier-et-les
http://www.voltairenet.org/Le-Projet-Jugement-dernier-et-les
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh25
http://www.history-matters.com/pds/DP3_Overview.htm#_ftn20
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh26
http://www.peteandrews.net/site/story090502-wsj1.html
http://www.aim.org/podcast/take-aim-jayna-davis-on-okc-third-terrorist/
http://www.aim.org/podcast/take-aim-jayna-davis-on-okc-third-terrorist/
http://rohrabacher.house.gov/news/documentsingle.aspx?DocumentID=54750


| 20

There A Foreign Connection ? », 26 décembre 2006.

[27] Richard Clarke, Against All Enemies : Inside America’s War on Terror (Free Press, New
York, 2004), pp.97-99.

[28] Jim Naureckas,  « The Oklahoma City Bombing :  The Jihad That Wasn’t  »,  Extra !
(Fair.org), juillet-août 1995.

[29] Jayna Davis, The Third Terrorist : The Middle East Connection to the Oklahoma City
Bombing (Thomas Nelson, Nashville TN, 2004) ; Dana Rohrabacher, Rapport du Président de
la  Sous-commission  d’enquête  et  de  supervision  de  la  Commission  des  Relations
internationales de la Chambre des Représentants, « The Oklahoma City Bombing : Was
There A Foreign Connection ? », 26 décembre 2006.

[30] Clarke, Against All Enemies, p.167.

[31] Tim Weiner, « Pentagon Book for Doomsday Is to Be Closed »,New York Times, 17 avril
1994. Cité dans Scott, La Route vers le Nouveau Désordre Mondial, p.260-61.

[32] Andrew Cockburn, Rumsfeld : His Rise, Fall, and Catastrophic Legacy (Scribner, New
York, 2007), p.88 ; cité dans Scott, La Route vers le Nouveau Désordre Mondial, p.261.

[33] Scott, « Le ‘Projet Jugement dernier’ et les événements profonds : JFK, le Watergate,
l’Irangate et le 11-Septembre ».

[34] Dans l’actualité, nous observons souvent des événements profonds impliquant des
informateurs. Tandis que j’écris ces lignes, les violences dans le monde musulman font les
gros titres. Elles ont été déclenchées par un film islamophobe particulièrement abject, dont
les concepteurs admettent qu’il était une provocation délibérée (Sheila Musaji, « The Tragic
Consequences of Extremism », The American Muslim, 14 septembre 2012). Plus tard, je n’ai
pas  été  surpris  de  lire  que  Nakoula  Nakoula,  l’un  des  responsables  de  ce  film,  était
également un informateur fédéral (« Producer Of Anti-Islam Film Was Fed Snitch », The
Smoking Gun, 14 septembre 2012). Comme je l’ai écrit sur mon compte Facebook, « [j]e
pense que nous devrions éviter les conclusions hâtives maintenant que Nakoula Nakoula,
l’un  des  concepteurs  de  ce  film,  s’avère  être  un  informateur  du  gouvernement.  Toutefois,
cette information complexifie tellement les coulisses de ce prétendu ‘film amateur’ que mon
hypothèse  initiale  en  est  confortée  ;  en  d’autres  termes,  il  pourrait  s’agir  d’un  autre
événement profond (tel que défini dans mon livre La Machine de guerre américaine). »

[35] Scott, La Route vers le Nouveau Désordre Mondial, pp.213-225.

[36] Scott, The War Conspiracy, pp.355-56, pp.357-63 (« Le rôle des agents doubles ») ; Cf.
Scott, Deep Politics and the Death of JFK, pp.247-53, pp.257-60.

[37]  Voir  Anthony  Summers,  Official  and  Confidential  :  The  Secret  Life  of  J.  Edgar
Hoover (PocketBooks, New York, 1994), ch.29, n4 ; Harrison E. Livingstone, The Radical
Right and the Murder of John F. Kennedy (Trafford, Bloomington, IN, 2006), p.131 (Oswald) ;
Lawrence  Wright,  «  The  Agent  »,  The  New  Yorker,  10-17  juillet  2006,  p.68  ;  cf.
Wright, Looming Tower, pp.339-44 (al-Hazmi et al-Mihdhar).

[38]  Cette  hypothèse  est  conforme  à  d’autres  caractéristiques  de  McVeigh,  qui  sont
typiques  de  ce  que  j’avais  défini  auparavant  comme  le  stéréotype  du  coupable  désigné.

http://rohrabacher.house.gov/news/documentsingle.aspx?DocumentID=54750
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh27
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh28
http://www.fair.org/index.php?page=3606
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh29
http://rohrabacher.house.gov/news/documentsingle.aspx?DocumentID=54750
http://rohrabacher.house.gov/news/documentsingle.aspx?DocumentID=54750
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh30
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh31
http://www.nytimes.com/1994/04/18/us/pentagon-book-for-doomsday-is-to-be-closed.html
http://www.voltairenet.org/achat-en-ligne/fr/livres-en-francais/60-la-route-vers-le-nouveau-desordre-mondial.html
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh32
http://www.voltairenet.org/achat-en-ligne/fr/livres-en-francais/60-la-route-vers-le-nouveau-desordre-mondial.html
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh33
http://www.voltairenet.org/Le-Projet-Jugement-dernier-et-les
http://www.voltairenet.org/Le-Projet-Jugement-dernier-et-les
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh34
http://theamericanmuslim.org/tam.php/features/articles/extremists-incite-and-carry-out/0019347
http://theamericanmuslim.org/tam.php/features/articles/extremists-incite-and-carry-out/0019347
http://www.thesmokinggun.com/documents/investigation/nakoula-cooperation-756920
http://www.voltairenet.org/achat-en-ligne/fr/livres-en-francais/71-la-machine-de-guerre-americaine-9782917112212.html
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh35
http://www.voltairenet.org/achat-en-ligne/fr/livres-en-francais/71-la-machine-de-guerre-americaine-9782917112212.html
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh36
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh37
http://www.newyorker.com/archive/2006/07/10/060710fa_fact_wright
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh38


| 21

L’une  de  ces  caractéristiques  est  l’incroyable  facilité  avec  laquelle  il  se  fit  rapidement
arrêter pour conduite sans plaques d’immatriculation. En 2008, j’ai comparé Oswald aux
pirates de l’air présumés du 11-Septembre en titrant : « É » (Scott, The War Conspiracy,
pp.347-49). David Hammer, qui était dans le couloir de la mort avec McVeigh, a écrit que ce
dernier lui avait longuement confié avoir été un agent fédéral infiltré, qui participait à une
opération visant à piéger des activistes d’extrême droite. Voir David Paul Hammer, Deadly
Secrets : Timothy McVeigh and the Oklahoma City Bombing(AuthorHouse, Bloomington, IN,
2010).

[39]  Jefferson Morley  et  Michael  Scott,  Our Man in  Mexico  :  Winston Scott  and the Hidden
History of the CIA (University of Kansas Press, Lawrence, Kansas, 2008) [22-Novembre] ;
Kevin Fenton,Disconnecting the Dots (Trine Day, Walterville, OR, 2011) [11-Septembre].

[40] J.M. Berger, « Patriot Games : How the FBI spent a decade hunting white supremacists
and missed Timothy McVeigh », Foreign Policy, 18 avril 2012.

[41]  «  D’abord  mise  sur  pied  par  Tom  Posey  dans  le  cadre  de  laCivilian  Military
Assistance (CMA), cette faction opérait comme une aile clandestine des Contras, le réseau
illégal de l’administration Reagan. La CMA de Posey débuta comme un complément du Ku
Klux Klan d’Alabama. Puis elle commença à être active dans la contrebande d’armes vers
l’Amérique centrale, avec l’appui d’une opération du Renseignement militaire [DIA] appelée
‘Yellow Fruit’. Plus tard, la CMA fut absorbée dans l’opération de ravitaillement des Contras
menée par Oliver North. Posey fut ensuite inculpé de violations du Neutrality Act pour ses
activités dans le trafic d’armes. Des responsables de l’administration de North et de Reagan
sont intervenus dans le procès, et les accusations furent abandonnées pour d’étranges
motifs. En effet, selon eux, le Neutrality Acts’appliquait seulement en temps de paix, et ils
considéraient que l’opération des Contras était l’équivalent d’un état de guerre formel. »
(Paul de Armond, « Racist Origins of Border Militias »).

[42] « John McCain has worked with white racists before », Daily Kos, 12 octobre 2008. Je
n’ai pas pu déterminer s’il s’agissait du Tom Posey que David Koch nomma au poste de
« Trésorier de ses citoyens pour une économie saine » (Treasurer of his Citizens for a Sound
Economy). Cf. « Tom Posey, KKK, Koch Brothers, CSE ».

[43] J.M. Berger, « Patriot Games : How the FBI spent a decade hunting white supremacists
and missed Timothy McVeigh », Foreign Policy, 18 avril 2012.

[44]  John  Berger,  «  Witness  Mahon  Claimed  He  Was  Third  Man  in  Oklahoma  City
Bombing », Intelwire, 10 janvier 2012.

[45] Cf. Dana Rohrabacher, Rapport du Président de la Sous-commission d’enquête et de
supervision  de  la  Commission  des  Relations  internationales  de  la  Chambre  des
Représentants, « The Oklahoma City Bombing : Was There A Foreign Connection ? », 26
décembre 2006.

[46] Concernant Strassmeir et son rôle d’agent des renseignements, voir par exemple le
rapport  d’enquête  préparé  pour  le  Représentant  de  l’Oklahoma  Charles  Key,  dans
Commission d’enquête sur l’attentat à la bombe d’Oklahoma City, Final Report, pp.460-62 ;
David Hoffman, The Oklahoma City Bombing and the Politics of Terror (Feral House, Venice
City, CA, 1998), pp.121-47.

http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh39
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh40
http://www.foreignpolicy.com/articles/2012/04/18/patriot_games?page=0,0
http://www.foreignpolicy.com/articles/2012/04/18/patriot_games?page=0,0
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh41
http://www.publicgood.org/reports/vigilante_history.pdf
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh42
http://www.dailykos.com/story/2008/10/12/628129/-John-McCain-has-worked-with-white-racists-before
http://koch-industries-organized-crime.blogspot.com/2011/10/tom-posey-kkk-koch-brothers-cse.html
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh43
http://www.foreignpolicy.com/articles/2012/04/18/patriot_games?page=0,0
http://www.foreignpolicy.com/articles/2012/04/18/patriot_games?page=0,0
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh44
http://news.intelwire.com/2012/01/witness-dennis-mahon-claimed-he-was.html
http://news.intelwire.com/2012/01/witness-dennis-mahon-claimed-he-was.html
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh45
http://rohrabacher.house.gov/news/documentsingle.aspx?DocumentID=54750
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh46


| 22

[47] Athan G. Theoharis, The FBI : A Comprehensive Reference Guide(Oryx Press, Phœnix,
AZ, 1999), p.94.

[48] Ralph Blumenthal,  « Tapes Depict Proposal to Thwart Bomb Used in Trade Center
Blast », New York Times, 28 octobre 1993.

[49]  «  Top  Italian  Judge  Refers  9/11  to  International  Criminal  Court  »,  Aangirfan,  11
septembre 2012. En français : « EXCLUSIF : Un haut magistrat italien va dénoncer les USA
devant le Tribunal pénal international de La Haye : ‘Ils savaient pour le 11-Septembre’ »,
ReOpen911.info, 15 octobre 2011.

[50] Scott, La Route vers le Nouveau Désordre Mondial, pp.213-225. Avant et après 1993,
de même qu’avant et après 2001, le procureur US Patrick Fitzgerald joua un rôle crucial
dans  la  dissimulation  de  la  vérité.  Voir  Scott,  ibidem,  p.214-15,  pp.218-23  ;  Peter
Lance,  Triple  Cross  (Regan/HarperCollins,  New  York,  2006),  pp.219-23,  pp.274-79,
pp.298-301,  pp.317-18,  pp.358-64,  etc.

[51] Scott, La Machine de guerre américaine, pp.48-49.

[52] Bill Moyers, The Secret Government, PBS, 1987.

[53] Peter Dale Scott,  « Northwards without North »,  Social  Justice(été 1989) ;  version
révisée : « North, Iran-Contra, and the Doomsday Project : The Original Congressional Cover
Up  of  Continuity-of-Government  Planning  »,  Asia-Pacific  Journal  :  Japan  Focus,  21  février
2011.

[54]  Voir  par  exemple  Tim  Weiner,  Legacy  of  Ashes  (Doubleday,  New  York,  2007),
pp.396-404 ; Scott et Marshall, Cocaine Politics, pp.125-64 [Posey].

[55]  Les  dérives  illégales  d’Oliver  North  finirent  par  mobiliser  de  célèbres  trafiquants  de
drogue  afin  de  soutenir  les  Contras.  L’un  de  ses  appuis  les  plus  douteux  fut  la  CMA,  le
groupe paramilitaire nationaliste de Tom Posey. Plus tard, cette organisation devint l’une
des principales cibles de l’opération PATCON (Berger, « Patriot Games »).

[56]  Pour  la  distinction  entre  les  commerçants  (traders)  et  les  guerriers  (warriors  ou
« Prussiens »),  voir  Michael Klare,  Beyond the ‘Vietnam Syndrome’  (Institute for Policy
Studies, Washington, D.C, 1981) ; Peter Dale Scott, « Korea (1950), the Tonkin Gulf Incident,
and 9/11 : Deep Events in Recent American History », The Asia-Pacific Journal : Japan Focus,
22 juin 2008.

[57] Une remarque personnelle : Dans un cercle de réflexion basé à Washington, lors d’une
discussion  autour  de  l’Irangate,  j’ai  été  longuement  filmé  par  les  deux  producteurs  de
l’émission de Moyers.  Une semaine avant  que ce programme ne soit  diffusé sur  la  chaîne
PBS, ils m’ont assuré que j’y figurerais. Mais finalement, la seule chose qu’ils ont gardé de
ma participation à cette discussion fut mon avant-bras. On pouvait l’apercevoir dans une
inexplicable  photo  de  groupe  de  ce  cercle  de  réflexion,  dont  les  participants  étaient  assis
autour d’une table de conférence. À cette époque, mes recherches se concentraient sur les
activités de George Bush et d’Oliver North, ce dernier étant alors suspecté de préparer des
plans  prévoyant  la  «  suspension  de  la  Constitution  ».  Les  différentes  commissions
parlementaires, à l’instar du programme de Moyers, n’ont jamais enquêté sur ces activités.
Voir Scott, « North, Iran-Contra, and the Doomsday Project : The Original Congressional
Cover Up of Continuity-of-Government Planning », The Asia-Pacific Journal : Japan Focus, 21

http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh47
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh48
http://www.nytimes.com/1993/10/28/nyregion/tapes-depict-proposal-to-thwart-bomb-used-in-trade-center-blast.html
http://www.nytimes.com/1993/10/28/nyregion/tapes-depict-proposal-to-thwart-bomb-used-in-trade-center-blast.html
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh49
http://aangirfan.blogspot.com/2012/09/top-italian-judge-refers-9-11-to.html?spref=fb
http://www.reopen911.info/News/2011/10/15/exclusif-un-haut-magistrat-italien-va-denoncer-les-usa-devant-le-tribunal-penal-international-de-la-haye-%C2%AB-ils-savaient-pour-le-11-septembre-%C2%BB/
http://www.reopen911.info/News/2011/10/15/exclusif-un-haut-magistrat-italien-va-denoncer-les-usa-devant-le-tribunal-penal-international-de-la-haye-%C2%AB-ils-savaient-pour-le-11-septembre-%C2%BB/
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh50
http://www.voltairenet.org/achat-en-ligne/fr/livres-en-francais/60-la-route-vers-le-nouveau-desordre-mondial.html
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh51
http://www.voltairenet.org/achat-en-ligne/fr/livres-en-francais/71-la-machine-de-guerre-americaine-9782917112212.html
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh52
http://www.youtube.com/watch?v=jiRBxDEGDqw&noredirect=1
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh53
http://www.japanfocus.org/-Peter_Dale-Scott/3491
http://www.japanfocus.org/-Peter_Dale-Scott/3491
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh54
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh55
http://www.foreignpolicy.com/articles/2012/04/18/patriot_games?page=0,0
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh56
http://www.japanfocus.org/-Peter_Dale-Scott/2784
http://www.japanfocus.org/-Peter_Dale-Scott/2784
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh57
http://www.japanfocus.org/-Peter_Dale-Scott/3491
http://www.japanfocus.org/-Peter_Dale-Scott/3491


| 23

février 2011.

[58]  Lance  deHaven-Smith,  «  Beyond  Conspiracy  Theory  :  Patterns  of  High  Crime  in
American Government », American Behavioral Scientist, p.53, p.796 ; citant Lance deHaven-
Smith,  «  When  political  crimes  are  inside  jobs  :  Detecting  state  crimes  against
democracy »,Administrative Theory & Praxis, p.28 (3).

[59]  Peter  Phillips  et  Mickey  Huff,  «  State  Crimes  Against  Democracy  »,  Media  Freedom
International,  2  mars  2010.

La source originale de cet article est Asia Pacific Journal
Copyright © Prof Peter Dale Scott, Asia Pacific Journal, 2013

Articles Par : Prof Peter Dale
Scott

Avis de non-responsabilité : Les opinions exprimées dans cet article n'engagent que le ou les auteurs. Le Centre de
recherche sur la mondialisation se dégage de toute responsabilité concernant le contenu de cet article et ne sera pas tenu
responsable pour des erreurs ou informations incorrectes ou inexactes.
Le Centre de recherche sur la mondialisation (CRM) accorde la permission de reproduire la version intégrale ou des extraits
d'articles du site Mondialisation.ca sur des sites de médias alternatifs. La source de l'article, l'adresse url ainsi qu'un hyperlien
vers l'article original du CRM doivent être indiqués. Une note de droit d'auteur (copyright) doit également être indiquée.
Pour publier des articles de Mondialisation.ca en format papier ou autre, y compris les sites Internet commerciaux, contactez:
media@globalresearch.ca
Mondialisation.ca contient du matériel protégé par le droit d'auteur, dont le détenteur n'a pas toujours autorisé l’utilisation.
Nous mettons ce matériel à la disposition de nos lecteurs en vertu du principe "d'utilisation équitable", dans le but d'améliorer
la compréhension des enjeux politiques, économiques et sociaux. Tout le matériel mis en ligne sur ce site est à but non lucratif.
Il est mis à la disposition de tous ceux qui s'y intéressent dans le but de faire de la recherche ainsi qu'à des fins éducatives. Si
vous désirez utiliser du matériel protégé par le droit d'auteur pour des raisons autres que "l'utilisation équitable", vous devez
demander la permission au détenteur du droit d'auteur.
Contact média: media@globalresearch.ca

http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh58
http://911.lege.net/ABS53N62010/Beyond_Conspiracy_Theory-Patterns_of_High_Crime_in_American_Government.pdf
http://911.lege.net/ABS53N62010/Beyond_Conspiracy_Theory-Patterns_of_High_Crime_in_American_Government.pdf
http://www.jstor.org/discover/10.2307/25610803?uid=2129&uid=2&uid=70&uid=4&sid=21101968532437
http://www.jstor.org/discover/10.2307/25610803?uid=2129&uid=2&uid=70&uid=4&sid=21101968532437
http://www.voltairenet.org/article178058.html#nh59
http://www.mediafreedominternational.org/2010/03/02/state-crimes-against-democracy/
http://japanfocus.org/-Peter_Dale-Scott/3835
https://www.mondialisation.ca/author/peter-dale-scott
http://japanfocus.org/-Peter_Dale-Scott/3835
https://www.mondialisation.ca/author/peter-dale-scott
https://www.mondialisation.ca/author/peter-dale-scott
https://mondialisation.ca
https://mondialisation.ca
mailto:media@globalresearch.ca
https://mondialisation.ca
mailto:media@globalresearch.ca

